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Résumé 
Cette étude a pour objet d’abord d’analyser les méthodes et les pratiques de coûts, ensuite, 
d’examiner l’effet des facteurs de contingence sur le choix de la méthode des coûts 
complets et enfin d’ établir une typologie des pratiques des PMI en matière de méthodes et 
pratiques des coûts. 
Sur la base d’un échantillon de 86 PMI camerounaises, l’étude établit que les méthodes les 
plus courantes sont celles des coûts complets (méthodes traditionnelles). Les méthodes 
modernes (target consting, ABC,..) sont peu courantes. Après des approches descriptive et 
explicative, une typologie est proposée. Deux facteurs de contingence structurelle (branche 
d’activité et forme juridique) et un facteur de contingence comportementale (type de 
formation du dirigeant) expliquent le choix de la méthode des coûts complets.  
Mots clés : Pratiques comptables, Méthodes de coûts, Types de marges, Facteurs de 
contingence, PMI 
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Abstract: Accounting practices analysis in the Cameroonians SMI 
 
The objective of this study is to analyze the cost methods and practices, then examine the 
effect of contingency factors on the choice of the complete cost methods and finally 
establish a typology of SMI practices in terms of cost methods and practices. 
Based on a sample of 86 Cameroonian SMIs, the study establishes that the most current 
methods used are those of complete costs (traditional methods). Modern methods (target 
costing, ABC,…) are less current. Using a descriptive and explanatory approach, a typology 
has been proposed. Two structural contingency (branch of activity and the legal form) and 
one behavioral contingency factor (type of training of the manager) explain the choice of 
the complete costs method. 
 
Key words: Accounting Practices, Complete Costs, Type of Margin, Contingency Factors, 
SMI. 
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Introduction 
 
La comptabilité de gestion est l’objet de profondes mutations. L’introduction de la 
dimension stratégique et la focalisation sur la valeur ont suscité le développement de 
nouvelles méthodes et de nouveaux outils comme l’ABC, le target costing ou le 
benchmarking (Nobre, 2001). Toutefois, ces évolutions concernent principalement les 
grandes entreprises. Aussi, il est important de s’interroger sur la situation actuelle dans les 
PME en général et les PMI en particulier. En effet, les études analysent l’utilisation d’un outil 
particulier dans le cadre des PME (Chadefaux et al., 1991 ; Boscos, 1991 ; Ravignon et al., 
1998 ; Nobre, 2001). Elles privilégient plusieurs variables (la taille de la PME, le rôle du chef 
d’entreprise, les caractéristiques de l’offre et de la demande définissant l’espace 
concurrentiel) expliquant la nature du contrôle de gestion et/ou de la comptabilité de 
gestion. 
Dans les PMI camerounaises, compte tenu de la contribution déterminante de cette catégorie 
d’entreprise au développement économique d’un pays, nous cherchons à appréhender leur situation 
en matière d’outils et de méthodes de coûts. Un coût correspond à l’accumulation des charges sur 
un produit (Grandguillot et Grandguillot, 2001). Un coût peut être mieux cerné par trois 
caractéristiques : son contenu (Coûts complets/Coûts partiels), son moment de calcul (Coûts 
préétablis/Coûts constatés) et son champ d’application. En matière de coûts, on parle aussi des 
méthodes de calcul des coûts. Une méthode est un ensemble de démarches suivant un ordre pour 
être exécutées. Les méthodes sont des construits procéduraux qui définissent les étapes 
opérationnelles permettant d’aboutir aux outils de gestion (Nobre, 2001). Les outils et méthodes 
font partie intégrante de la comptabilité de gestion, un des deux volets d’un système d’information 
comptable (SIC) d’une entreprise. Plusieurs questionnements guident cette étude sur les PMI : 
Quelles sont les méthodes appliquées ? Quelles fonctions et unités sont utilisées lors du calcul des 
coûts ? Quels types de marges utilisent-elles ? Quels sont les facteurs de contingence qui 
déterminent le choix ? 
Bien que les travaux sur les pratiques de comptabilités de gestion et les outils du contrôle de 
gestion en PME soient encore peu nombreux (Turner, 1997 ; Bergeson, 2000), quelques 
contributions permettent de faire avancer la connaissance sur ce sujet. 
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L’étude de Bajan-Banaszak (1993) établit plusieurs constats : 48 % des entreprises utilisent 
une comptabilité financière orientée gestion et seulement 27 % disposent d’outils de 
gestion autres que la comptabilité ; l’accroissement de la taille s’accompagne d’une 
diversification et d’une complexification des outils de gestion ; une analyse sectorielle 
montre que les entreprises industrielles sont les plus outillées, viennent ensuite les 
entreprises de prestation de service puis les entreprises du bâtiment et enfin, les 
entreprises commerciales. 
Fermandez et al. (1994, 1996), et Ngongang (2005) révèlent l’importance de l’effet taille et 
de l’effet sectoriel sur le développement des outils de gestion. 
Chapellier (1997) établit un lien entre le profil de  dirigeants de PME et les pratiques de 
comptabilité de gestion. Trois profils de dirigeants de PME apparaissent : les managers 
ambitieux, les débutants incertains et les conservateurs anciens. L’auteur fait émerger trois 
catégories de liens entre ces profils et les pratiques de comptabilité de gestion. 
Nobre (2001) étudie les caractéristiques des méthodes et outils du contrôle de gestion 
utilisés dans les PME. Cette étude souligne le rôle de la taille de l’entreprise pour expliquer 
l’utilisation d’outils de pilotage. Pour les méthodes de calcul des coûts et de fixation des 
prix, les caractéristiques concernant le processus de production, les produits et le rôle joué 
par les clients s’avèrent plus déterminants. 
Nyengue Edimo (2003) étudie d’une part la nature du SIC des entreprises camerounaises et 
les modalités d’exercice du contrôle et d’autre part, examine leur place et le degré 
d’imbrication dans le contrôle de l’entreprise. Les résultats montrent que les SIC sont à 
orientation réglementaires et restreints ; les modalités d’exercice du contrôle sont non 
cybernétiques et les outils de formalisation sont peu structurés et pas très utilisés dans les 
modes de contrôle. 
Ngongang (2005) étudie le système d’information comptable des PME. L’étude caractérise 
les pratiques comptables, mais aussi analyse la relation entre les pratiques comptables et 
l’utilisation des informations. Les résultats montrent que les PME camerounaises ont des 
pratiques comptables qui ne sont pas rudimentaires. Les pratiques comptables sont de plus 
en plus intégrées et elles ont des effets sur l’utilisation des informations. 
Bélaid (2006) montre qu’une large majorité de PME recoure au calcul du coût de revient et 
environ un tiers des entreprises utilise un système de comptabilité par activité. Les PME qui 
Analyse de la pratique des coûts dans les PMI camerounaises 
Dagobert NGONGANG 
 
Revue Libanaise de Gestion et d’Economie | No 5, 2010 
 
5 
ont un système de comptabilité par activité utilisent davantage les informations issues de ce 
système par rapport aux entreprises avec un système de calcul des coûts traditionnels. 
Ainsi, ces travaux se situant dans une perspective contingente envisagent quatre catégories de 
variables pour expliquer les pratiques de comptabilité de gestion dans les PME : la taille, le secteur 
d’activité, le rôle du chef d’entreprise et la forme juridique. Toutefois, ces études se sont 
particulièrement intéressées aux PME ayant moins de 50 salariés. Notre étude, toujours dans une 
perspective contingente, vise à analyser les pratiques développées spécifiquement dans les PMI qui 
ont un effectif compris entre 5 et 100 salariés. 
L’objectif de cette étude est triple. Il s’agit d’abord d’analyser les méthodes et les pratiques 
de coûts. Ensuite, d’examiner l’effet des facteurs de contingence sur le choix de la méthode 
des coûts complets. Enfin, d’établir une typologie des pratiques des PMI en matière de 
méthodes et pratiques des coûts. 
Dans ce qui suit, une première section concernera la méthodologie adoptée, les outils 
d’analyse et les caractéristiques des PMI. Une seconde section consistera d’une part à 
analyser les coûts, les pratiques de coûts et les types de marges, et d’autre part à identifier 
les déterminants du choix de la méthode des coûts complets. La dernière section 
synthétisera nos constats empiriques en proposant une typologie des pratiques comptables 
en matière de coûts. 
 
I. METHODOLOGIE DE LA RECHERCHE 
 
Le cadre méthodologique nous permettra de présenter d’abord les PMI observées, ensuite 
les outils d’analyse utilisés, et enfin les caractéristiques de l’échantillon. 
 
I.1. Les PMI observées 
 
Dans le cadre de cette étude,  le choix des entreprises dépend trois critères : 
Le premier concerne l’effectif : il s’agit d’entreprises ayant un effectif compris entre 5 et 100 
salariés. 
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Le second critère concerne le degré d’indépendance. Nous n’avons retenu que les 
entreprises indépendantes, excluant ainsi de l’étude les filiales ou représentations. 
Nous n’avons retenu que des entreprises de production de biens ou de services, excluant 
ainsi toutes les activités de négoce ou purement commerciales. 
 
I.2. Les outils d’analyse 
 
Trois outils d’analyse ont été utilisés : le tri à plat ; le test d’inférence du khi-deux qui 
permet de mesurer l’association qui entre les variables de contingence structurelle et 
comportementale et l’application de la méthode des coûts complets ; l’analyse factorielle 
des correspondances multiples qui permet de déterminer les facteurs discriminants. 
 
I.3. Les caractéristiques de l’échantillon 
 
L’administration du questionnaire s’est faite dans les trois grandes villes du Cameroun que 
sont Douala, Yaoundé et Bafoussam. Au total, 144 entreprises ont été enquêtées. En retour, 
nous avons disposé de 86 questionnaires exploitables. 
Deux caractéristiques nous intéressent : celles des entreprises et celles des dirigeants. 
Concernant les caractéristiques des entreprises (facteurs de contingence structurelle) : 41,9 
% des entreprises ont moins de 10 ans d’âge, 53,5 % entre 10 et 30 ans et 4,7 % ont plus de 
30 ans. 30,2 % des entreprises ont la forme juridique sociétaire, 14 % SARL, 41,2 % sociétés 
de personnes et 4,7 % économie sociale. 53,5 % exercent dans l’agro-industrie, 27,9 % dans 
l’industrie lourde et 18,6 % dans l’artisanat. 39,7 % ont un effectif du personnel de moins de 
20 personnes, 39,5 % entre 20 et 50 personnes, et 26,7 % ont un effectif supérieur à 50 
personnes. 
S’agissant des dirigeants : 27,9 % ont moins de 40 ans, 58.1 % entre 40 et 60 ans et 14 % 
plus de 60 ans. 20,9 % ont reçu une formation initiale en droit, 46,5 % en Gestion, 30,2 % en 
Economie et seulement 2,3 % en littérature. 4,7 % ont un niveau de formation du primaire, 
26,7 % du secondaire et 68,5 % du supérieur. 
Le cadre méthodologique étant présenté, nous allons présenter et analyser les résultats. 
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II. PRATIQUES DE COUTS, FACTEURS DE CONTINGENCE ET CHOIX DE LA METHODE DES 
COUTS 
 
Les résultats présentent la réalité de la pratique des coûts dans les PMI camerounaises. Ils 
analysent d’abord successivement les méthodes de calcul des coûts, les coûts et pratiques 
de coûts et les types de marges. Ensuite, ils identifient les déterminants à l’utilisation de la 
méthode des coûts complets. 
 
II.1. Analyse des méthodes de calcul des coûts 
 
Les entreprises ont été interrogées sur les différentes méthodes de calcul des coûts 
utilisées. Les résultats issus de l’enquête sont les suivants : 
 
Tableau 1 : Appréciation des méthodes de calcul de coûts 
Méthodes 
de calcul 
utilisées 
Coûts 
complets 
Target 
costing 
Imputation 
rationnelle 
Coûts partiels ABC Benchmarking 
Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % 
Oui 57 66,3 8 9,3 32 37,2 38 44,2 8 9,3 14 16,3 
Non 29 33,7 78 90,3 54 62,8 48 55,8 78 98,7 72 83,7 
Total 86 100,0 86 100,0 86 100,0 86 100,0 86 100,0 86 100,0 
 
L’observation de ce tableau permet de constater que les entreprises camerounaises 
appliquent un peu plus les méthodes traditionnelles de détermination des coûts. C’est ainsi 
que 66,3 % appliquent la méthode des coûts complets, 44,2 % la méthode des coûts partiels 
et 37,2 % la méthode d’imputation rationnelle des charges fixes. On note encore comme le 
relevait Nyengue Edimo (2003), une suprématie de la méthode du coût complet. 
Très peu d’entreprises appliquent les méthodes modernes de calcul des coûts. C’est ainsi 
que 16,3 % déclarent appliquer le benchmarking, seulement 9,3 % appliquent le target 
costing et la méthode ABC. Cette situation confirme les constatations d’El-Ebaishi et al. 
(2003) et Sulaiman et al. (2004) qui ont établi que les pratiques de la comptabilité par 
activité ne sont pas encore courantes. Les taux d’adoption de la comptabilité par activité 
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sont variables d’un pays à l’autre : 23,75 % en Tunisie, entre 16 et 25 % en France (Moalla, 
2006). 
S’agissant du degré de fiabilité des méthodes, 16,3 % des entreprises déclarent qu’elles sont 
fiables, 37,2 % assez fiables, 27,5 % fiables et 18,6 % très fiables. Quant à la prise en compte 
des méthodes des concurrents, 18,6 % s’intéressent parfois à celles des concurrents, 32,6 % 
souvent, 30,2 % très souvent et 18,6 % toujours. 
 
II.2. Analyse des coûts et les pratiques des coûts 
 
L’analyse des coûts et les pratiques des coûts nous permettront d’analyser d’une part les 
fonctions économiques dont les coûts sont estimés dans les entreprises et d’autre part les 
moyens utilisés pour le calcul des coûts. 
 
II.2.1. Les fonctions économiques de calcul des coûts 
 
Les entreprises ont été interrogées sur les différentes fonctions économiques dont les coûts 
sont estimés. Les résultats issus de l’enquête sont les suivants : 
 
Tableau 2 : Appréciation des fonctions de calcul de coûts 
Fonctions 
Utilisées ? 
Production Qualité Marketing Distribution SAV R et D Fin et 
Comp 
Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % 
Oui 60 69,8 12 14 10 11,6 20 23,3 4 4,7 14 16,3 42 48,8 
Non 26 30,2 74 86 76 88,4 66 76,7 82 95,3 72 83,7 44 51,2 
Total 86 100,0 86 100 86 100,0 86 100,0 86 100,0 86 100,0 86 100,0 
  
Les entreprises calculent les coûts par fonctions. Mais les différentes fonctions sont 
diversement utilisées. C’est ainsi que par ordre décroissant les fonctions les plus 
couramment utilisées pour le calcul des coûts sont respectivement : production (69,8 %), 
finance et comptabilité (48,8 %), distribution (23,3 %), recherche et développement (16,3 
%), qualité (14 %), marketing (11,6 %) et service après vente (4,7 %). 
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L’analyse des coûts par fonction montre bien une forte polarisation sur les coûts de 
production (Nyengue Edimo, 2003). 
 
II.2.2. Les moyens utilisés pour le calcul du coût de production 
 
Les entreprises ont été interrogées sur les différents moyens ou outils utilisés pour calculer 
les coûts estimées. Les résultats issus de l’enquête sont les suivants : 
 
Tableau 3 : Appréciation des moyens utilisés lors du calcul de coûts 
Moyens 
de calcul 
utilisés 
Magasin Rayon Usine Atelier Poste de 
travail 
Bureau 
Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % 
Oui 38 44,2 8 9,3 36 41,9 30 34,9 6 7 40 46,5 
Non 48 55,8 78 90,7 50 58,1 56 65,1 80 93 46 53,5 
Total 86 100,0 86 100,0 86 100,0 86 100,0 86 100 86 100,0 
 
Il ressort de ce tableau qu’aucun outil n’est utilisé majoritairement comme moyen utilisé 
pour calculer les coûts dans les PMI camerounaises. Parmi les moyens les moins utilisés, 
nous avons le poste de travail (7 %) et le rayon (9,3 %). 
Il est à noter que concernant la périodicité de calcul des coûts, 73,3 % des entreprises 
effectuent des calculs annuels, 9,3 % des calculs semestriels, 7 % des calculs trimestriels et 
seulement 10,5 % des calculs mensuels. 
 
 
II.3. Analyse des types de marges 
 
Les entreprises ont été interrogées sur les différents types de marges  estimés. Les résultats 
issus de l’enquête sont les suivants : 
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Tableau 4 : Appréciation des marges utilisées lors du  calcul de coûts 
Types de marge M/CA Marge 
contributive 
M/CV M/Coût de 
Production 
Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % 
Oui 80 7 10 11,6 50 58,1 60 69,77 
Non 6 93 76 88,4 36 41,9 26 30,23 
Total 86 100 86 100,0 86 100,0 86 100,00 
 
Le tableau 4 nous permet de constater que les PMI camerounaises utilisent principalement 
la marge sur coûts de production (69,77 %) et la marge sur coûts variables (58,1 %). La 
marge contributive est marginalement appliquée. 
La détermination des marges dérive des méthodes des coûts partiels. 
 
II.4. Analyse des déterminants à l’utilisation de la méthode du coût complet 
 
La méthode des coûts complets étant la plus utilisée, nous avons cherché à identifier les 
facteurs susceptibles d’expliquer cette situation. Notre choix s’est porté sur deux facteurs 
structurels et sur deux facteurs liés au dirigeant 
Le test d’homogénéité entre les facteurs de contingence structurelle et l’utilisation de la 
méthode des coûts complets dans les entreprises a permis d’établir le tableau 5. 
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Tableau 5: Appréciation de la relation entre facteurs de contingence structurelle et 
utilisation de la méthode du coût complet 
% col Utilisation du coût 
complet 
 
DDL 
 
Khi-deux 
 
Prob. 
 
C 
 
Phi 
Oui 
N = 57 
Non 
N = 29 
Branche  
d’activité 
Agro indus 40,7 37,93  
3 
 
6,512 
 
0,039 
 
0,265 
 
0,275 Ind. lourde 19,30 44,83 
Artisanat 19,30 17,24 
 
Forme 
juridique 
Entr indiv. 33,33 13,80  
 
4 
 
 
15,091 
 
 
0,005 
 
 
0,386 
 
 
0,491 
S N C 22,81 10,34 
SARL 21,05 10,34 
S. A. 12,28 40,74 
Eco 
Sociale 
10,53 27,58 
 
L’examen du tableau 5 fait ressortir que la branche d’activité détermine le choix de 
l’utilisation de la méthode des coûts complets. C’est ainsi que parmi les entreprises qui 
appliquent cette méthode 40,7 % exercent dans l’agro-industrie et 19,3 % respectivement 
dans l’industrie lourde et l’artisanat. Alors que parmi celles qui n’appliquent pas cette 
méthode 44,83 % exercent dans l’industrie lourde, 37,8 % dans l’agro-industrie et 17,24 % 
dans l’artisanat. Concernant la forme juridique, parmi les entreprises qui appliquent la 
méthode des coûts complets, 33,33 % sont des entreprises individuelles et 12,28 % sont des 
sociétés anonymes. Alors que parmi celles qui n’appliquent pas cette méthode 40,74 % sont 
des sociétés anonymes et 10,34 % sont respectivement des SNC et des SARL. 
Il ressort de ce tableau une différence importante entre les facteurs de contingence 
structurelle et l’utilisation de la méthode des coûts complets. Les valeurs des khi-deux sont 
élevées (supérieure à 3,84). Il en résulte une faible probabilité de signification traduisant 
une liaison significative entre les variables en cause. Les mesures d’association montrent 
une association entre l’utilisation de la méthode des coûts complets et la branche d’activité 
(phi = 0,275 et C = 0,265) ; la forme juridique (phi = 0,491 et C = 0,386) avec une probabilité 
respective de 0,039 et 0,005. 
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Ce premier résultat traduit l’approche sectorielle développée par Fermandez et al. (1996) et 
l’approche forme juridique développée par Ngongang (2005) comme des éléments 
explicatifs. L’approche sectorielle est fondée sur les caractéristiques de l’offre et de la 
demande comprenant entre autres les caractéristiques du processus de production et les 
caractéristiques du rôle joué par les clients. La forme juridique et la taille renforcent la 
complexité de la coordination, ce qui nécessite la mise en œuvre d’outils de pilotage (Nobre, 
2001). 
Nous avons également choisi deux facteurs liés au dirigeant susceptibles d’influer sur le 
choix de la méthode des coûts complets. Le test d’homogénéité entre les facteurs de 
contingence comportementale et l’utilisation de la méthode des coûts complets dans les 
entreprises a permis d’établir le tableau 6. 
 
Tableau 6 : Appréciation de la relation entre facteurs de contingence comportementale et 
utilisation du coût complet 
% col Utilisation du coût 
complet 
 
DDL 
 
Khi-deux 
 
Prob. 
 
C 
 
Phi 
Oui 
N = 57 
Non 
N = 29 
Formation 
Initiale 
Droit 22,80 17,24  
3 
 
10,881 
 
0,012 
 
0,335 
 
0,356 Gestion 33,33 41,38 
Economie 35,09 10,34 
Littérature 8,78 31,04 
Niveau 
d’étude 
Primaire 14,03 27,58  
2 
 
2,334 
 
0,311 
 
0,335 
 
0,350 Secondaire 28,07 24,14 
Universitaire 57,90 48,27 
 
L’examen du tableau 6 fait ressortir que le type de formation du dirigeant détermine le 
choix de l’utilisation de la méthode des coûts complets alors que le niveau de formation ne 
détermine pas le choix de la méthode des coûts complets. C’est ainsi que parmi les 
entreprises qui appliquent cette méthode 35,09 % des dirigeants ont une formation en 
économie et 8,78 % en littérature. Alors que parmi celles qui n’appliquent pas cette 
méthode 41,38 % des dirigeants ont une formation en gestion et 10,34 % en économie. 
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Concernant le niveau de formation des dirigeants, parmi les entreprises qui appliquent la 
méthode des coûts complets 57,90 % ont un niveau de formation universitaire et 14,03 % 
un niveau de formation du primaire. Alors que parmi celles qui n’appliquent pas cette 
méthode 48,27 % ont un niveau de formation du supérieur et 24,14 % un niveau du 
secondaire. 
Il ressort de ce tableau une différence importante entre le type de formation et l’utilisation 
de la méthode des coûts complets. La valeur des khi-deux est élevée (supérieure à 3,84). Il 
en résulte une faible probabilité de signification traduisant une liaison significative entre les 
variables en cause. Les mesures d’association montrent une forte association entre 
l’utilisation de la méthode des coûts complets et le type de formation (phi = 0,356 ; C = 
0,335 et prob. = 0,012) ; alors qu’Il existe une différence de moindre importance entre le 
niveau de formation et l’utilisation de la méthode des coûts complets. La valeur du khi-deux 
faible (inférieure à 3,84). Il en résulte une faible probabilité de signification traduisant une 
absence de liaison significative entre les variables en cause. Les mesures d’association 
montrent une faible association entre l’utilisation de la méthode des coûts complets et le 
niveau de formation (phi = 0,350 ; C = 0,335). 
L’absence de lien entre le niveau d’étude et l’utilisation de la méthode des coûts complets 
corrobore les résultats de Ngongang (2007) qui n’observent aucun lien statistique significatif 
entre le niveau d’étude du dirigeant et la fréquence de production des budgets. 
Afin d’approfondir l’analyse de la pratique des coûts dans les PMI camerounaises, nous 
avons procédé à une analyse multidimensionnelle. 
 
III. Analyse multidimensionnelle de la pratique des coûts 
 
Dans la section précédente, après avoir décrit les méthodes, les pratiques de coûts et les 
types de marges, nous avons identifié les facteurs de contingence structurelle et 
comportementale déterminant le choix de la méthode des coûts complets. Cependant, une 
synthèse des constats empiriques s’avère indispensable. Cette synthèse est faite par le biais 
d’une typologie des pratiques comptables en matière de coûts en utilisant l’analyse 
factorielle des correspondances. 
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L’analyse factorielle des correspondances (AFC) a pour objectif de résumer et d’évaluer les 
liaisons, les correspondances, entre les variables sur la base desquelles sont ventilés les 
individus d’une population. Son principe consiste à mettre en évidence les relations 
privilégiées entre plusieurs variables et d’identifier parmi les différentes modalités celles qui 
interviennent comme facteurs discriminants. L’interprétation des axes factoriels est l’un des 
points fondamentaux en analyse factorielle des correspondances multiples parce qu’il 
permet d’identifier les facteurs discriminants. L’interprétation quant à elle repose sur les 
modalités en ligne ou en colonne. Plus une variable se trouve éloignée du centre de gravité 
formé par le plan, plus elle tend à avoir un effet discriminant par rapport aux autres 
variables. L’AFC cherche donc à représenter à l’aide des axes communs, les nuages 
d’individus et de variables de manière simplifiée. Elle s’exécute sur les deux nuages en 
même temps, c’est-à-dire qu’elle situe les individus (modalités lignes) et les variables 
(modalités colonnes) dans un même espace par rapport aux mêmes axes. On peut alors 
établir une relation de proximité entre les variables, entre les individus et entre variables et 
individus. 
Dans le cadre de notre étude, les variables prises en compte sont constituées des modalités 
relatives aux caractéristiques des entreprises et des dirigeants, aux méthodes de calcul des 
coûts, aux types de marges et aux systèmes des coûts. Nous avons introduit dans cette 
étude 94 modalités et nous avons choisi, deux axes factoriels qui expliquent 23,24 % de la 
variance totale. Les axes factoriels sont présentés en annexe 1. 
Premier axe factoriel : Dans la partie positive (43,25 % du positionnement de l’axe), nous 
avons des PMI jeunes ayant pour objectif principal la pérennité. La plupart des entreprises 
sont des sociétés de capitaux. Elles utilisent comme moyen de calcul des coûts l’atelier, le 
magasin, l’usine ou le rayon, mais ces entreprises ne calculent pas les coûts pour les 
fonctions Qualité, Distribution, Production et/ou Marketing. Elles utilisent comme moyen de 
calcul des coûts calculent aussi les marges sur coût de production, contributives et utilisent 
la méthode d’imputation rationnelle des charges fixes. Ces entreprises analysent les écarts. 
Leurs dirigeants sont jeunes, de faible expérience et participent faiblement au capital. Ils ont 
une formation de gestionnaire, de niveau relativement faible. Dans la zone négative (56,75 
% du positionnement de l’axe), nous avons des sociétés de personnes au capital élevé, 
âgées exerçant principalement dans l’artisanat. Ces entreprises calculent les coûts pour la 
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fonction Financière et comptable en utilisant comme moyen le bureau et poste de travail. 
Elles calculent aussi les marges sur coûts variables et coûts d’achat et utilisent les méthodes 
de coûts complets et coûts partiels. Ces entreprises ont pour objectifs l’amélioration de la 
qualité et la réduction des délais. Leurs dirigeants sont pour la plupart âgés (plus de 60 ans) 
et ont une longue expérience. D’un niveau d’étude élevé, les dirigeants sont des véritables 
gestionnaires qui participent au capital de leur entreprise. 
Deuxième axe factoriel : Dans la zone positive (35,24 du positionnement de l’axe), nous 
avons des industries âgées ayant pour objectif principal la pérennité. Ces entreprises 
calculent les coûts des fonctions Marketing, Recherche et développement en utilisant 
comme moyen de calcul l’atelier, le magasin et le poste de travail. Elles calculent 
uniquement la marge contributive et utilisent la méthode d’imputation rationnelle des 
charges fixes. Ces entreprises analysent les écarts. Pour réduire les coûts, soit elles 
améliorent la qualité, soit elles réduisent le cycle de production, soit elles utilisent la 
comptabilité par activité. Leurs dirigeants sont essentiellement jeunes, participent 
faiblement au capital et n’ont pas une expérience. Leur niveau d’étude est faible. Dans la 
zone négative (64,75 % du positionnement de l’axe), nous avons des jeunes sociétés de 
capitaux, évoluant principalement dans l’artisanat dont l’objectif principal est la croissance. 
Ces entreprises calculent les coûts dans les fonctions Production, Financière et comptable, 
Qualité et Service après vente en utilisant comme moyen le bureau, l’usine et le rayon. Elles 
calculent aussi les marges sur coûts variables, coûts d’achat et coûts de production et 
utilisent la méthode des coûts partiels. Leurs dirigeants sont pour la plupart jeunes, peu 
expérimentés, sans aucune formation en gestion. D’un niveau d’étude faible, les dirigeants 
ont une participation minoritaire au capital. 
Les résultats synthétisés sous forme de tableau sont présentés en annexe 2. Nous avons 
choisi de présenter uniquement les caractéristiques qui ont les contributions relatives les 
plus élevées. Nous avons identifié les modalités permettant de constituer une typologie des 
PMI en fonction de leurs pratiques de coûts : 
- Groupe 1 : Ce groupe est constitué de jeunes entreprises industrielles qui possèdent un 
niveau de capital faible. Les dirigeants ont moins de 60 ans et ont une participation 
minoritaire au capital, un niveau d’étude et une ancienneté faible dans leur fonction. Ces 
entreprises n’utilisent pas les méthodes de coûts partiels et ainsi que le bureau comme 
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unité de calcul des coûts. Ces entreprises ne calculent pas les coûts des fonctions qualité, 
distribution, production et marketing. 
- Groupe 2 : Ce groupe est constitué de vieilles entreprises qui exercent principalement dans 
l’artisanat et qui possèdent un niveau de capital élevé. Les dirigeants ont un niveau 
d’éducation élevé, mais aussi une ancienneté à leur poste. Ils ont une participation 
majoritaire au capital et sont d’un âge avancé. Ces entreprises utilisent la méthode des 
coûts partiels mais ne calculent pas la marge sur coût de production, ne déterminent pas les 
coûts de la fonction production. Ces entreprises n’utilisent pas le magasin, l’usine et l’atelier 
comme unité de calcul des coûts. 
- Groupe 3 : Ce groupe regroupe les entreprises âgées qui exercent principalement dans 
l’industrie et qui possèdent un niveau de capital élevé. Les dirigeants sont d’un âge avancé, 
ont un niveau d’éducation élevé et ont une grande expérience à leur poste. Ils ont une 
participation majoritaire au capital de leur entreprise. Ces entreprises utilisent la méthode 
d’imputation rationnelle des charges fixes, déterminent les coûts de la fonction marketing 
et utilisent le magasin comme unité de calcul des coûts. 
- Groupe 4 : Ce sont des jeunes entreprises qui exercent principalement dans l’artisanat et 
leur niveau du capital est faible. Les dirigeants ont moins de 60 ans, de niveau d’éducation 
fable, mais n’ont pas une grande expérience à leur poste. Leur participation au capital est 
minoritaire. Ces entreprises n’utilisent pas l’imputation rationnelle des charges fixes, mais la 
méthode des coûts partiels et déterminent la marge sur coûts variables. Ces entreprises 
n’estiment pas les coûts de la fonction marketing et qualité. Elles utilisent l’usine comme 
unité de calcul des coûts. 
La typologie établit confirme l’absence des méthodes modernes d’analyse des coûts comme 
facteur discriminant et traduit leur faible vulgarisation ou adoption. 
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Conclusion 
 
Cette étude avait pour objet d’analyser les méthodes et les pratiques de coûts et d’identifier 
les facteurs pouvant influer sur les choix de la méthode des coûts complets. Pour 
l’approfondir, une typologie des PMI relative aux méthodes et pratiques de coûts devrait 
être élaborée.  
Plusieurs résultats ressortent de l’étude. 
La méthode des coûts complets est la plus utilisée (66,3 %). L’utilisation de cette méthode 
permet de suivre l’évolution des coûts de revient et les résultats par famille (Moalla, 2006). 
Les méthodes modernes de calcul des coûts ne sont pas encore bien courantes (9,3 %). 
L’analyse par fonction montre une forte polarisation sur les coûts de production et les 
entreprises utilisent largement les marges sur de production (69,77 %). 
L’analyse des déterminants du choix de la méthode des coûts complets, méthode la plus 
utilisée, montre que les facteurs de contingence structurelle (branche d’activité et forme 
juridique) et comportementale (type de formation du dirigeant) influencent les choix. 
L’analyse factorielle des correspondances multiples nous a permis d’établir une typologie 
constituée de 4 groupes des pratiques des PMI en matière de méthodes et pratiques des 
coûts intégrant les caractéristiques des entreprises, du dirigeant et les outils et méthodes de 
coût. 
Néanmoins, une certaine prudence doit présider à l’interprétation et à l’appréciation des 
résultats, compte tenu des limites de l’étude. En premier lieu, la taille de l’échantillon incite 
à les considérer comme une piste de travail à approfondir. Il s’agit d’une démarche 
exploratoire demandant à être confirmée sur une échelle plus large. Ensuite, la nature 
déclarative des données, même si elles ont été recueillies de vive voix, doit conduire le 
chercheur à une grande prudence. Il peut exister un décalage important entre les discours 
et les pratiques effectives.  
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ANNEXE 1 : Les axes factoriels de l’analyse factorielle des correspondances multiples 
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ANNEXE 2 : Typologie des coûts 
 
 AXE 1 AXE 2 
GROUPE I GROUPE II GROUPE III GROUPE IV 
Méthode de 
coût 
Non utilisation des 
coûts partiels 
Coûts 
partiels 
Imputation 
rationnelle 
Non 
utilisation 
des coûts 
partiels 
Fonction Qualité / Distribution 
Production/Marketing 
Non 
utilisation 
de la 
fonction 
production 
Marketing/Recherche 
et développement 
Qualité 
Non 
utilisation 
marketing 
 
Unité Non utilisation 
bureau 
Non 
utilisation 
magasin, 
usine et 
atelier 
Non utilisation rayon 
et usine 
Usine 
Age du 
dirigeant 
Moins de 60 ans Plus de 60 
ans 
Plus de 60 ans Moins de 60 
ans 
Niveau du 
capital 
Faible Elevé Elevé Faible 
Participation 
au capital 
Minoritaire Majoritaire Majoritaire Minoritaire 
Branche 
d’activité 
Industrie Artisanat Industrie Artisanat 
Type de 
marge 
 Non 
utilisation 
M/CP° 
 M/CV 
Age de 
l’entreprise 
Jeune Agée Agée Jeune 
Ancienneté 
dirigeant 
Nouveau Ancien Ancien Nouveau 
Niveau 
d’étude 
Faible Elevé Elevé Faible 
 
1.  
